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Ce qui donne 8-28.75 par aipent, ou 824.37 par 100 ui-
nuots. La semnance avec le loyer du terrain ne sont pas
compris dans ce calcli.

iu nutra cultivateur de l'EtaL de New-York donne, de
sou côté, les calculs suivants:
Loyer d'un arpent de terre propre à produire des

patalos ..................................................... $ 7.50
l'rpiaraitioii dii sol, .F de jour, un homme et at.

telage ........ .......................................... . 7.50
Prépartiou de la semence, enseimen*icemeon t, ré

coite.......................................................... 12.00
Vente au marché ........ ......................... 1-2. 00
Prix de la senence................ ....................... . 00

$41.50
Mettons maintenant n regard de ces calculs ceux

qu'un habitant de la tPointe aux-Trelbles, colutà de
Portiuf, grand cultivateur de patates, nous a fournis:
loyer d'un nrpent de terre.... ............... 4.00
Vingt voyages de luimier, à 4) ets...... ............. 8.00
Une jotuui., labour et lers:lge .......................
Enîsemnocemnt et préparation de la seimence,

eux o u s ................................................
Sartl-ages et rechaussages, deuxjours avec cheval.
Arrachmage, quatrejours ........ .....................
Veute au marhu,......... . .....................

2.00

2.00
4.00
4.00
8.00

$32.00
On récolte souvent 300 inois de patates par arpent,

tuis sou vent aussi on ne dépasse gure I00 miiots;
disons iu'eîn moyenne on un obitiena 150 minots. Sur le
marché, les pataes valent d'ord i aire 5 ets et niéu jus,
'e si t donc, q75 pour l'arpe Dédt. duisant le coûtt de
productioti, $32, il restait luni balaiue nette de S'3 pour
un arpenlt, ce qui, sans contredit, réumuiière davantage
que n'importe quello céréale.

E eil'et, qu'on mette iti arpent en blé:
Loyer dut terrain.. ......................... ................ $ 4.00
Labour et hersage ........................................ 2.00
Coupage et engerblage ........................... ........ 4.00
ilattage et vannage............................................ 4.00
\ îte ........................................................... 2.00

S 10.00

suite après leur récolteu u moins dans titi délai assez
court. Si on les semait de suite, les graines répandues sur
une terre labourée et fumée. et sufmisnwm L recouverb's
par tn hersage, seraient dans de meilleurs cond itions d
germination que les graines tombées dils plantes saul-
vages sur un sol durci au conile de l'air et du soleil :

telles pousseraientl donc pls vite que celies e*i. (hl urait
done raison d'ajourner les semies de à jours à six
semai nes a près lt récolte pour se I rouver dans les mnmes
condiLions que la vågétation naturoill.

J'aimerais à voir fine les cultivateurs missnt. à profit
cette vieille observation. lien ne les emipêche de semer
vers la fin (le septemubre et à titre d'essai, des carotles,
des panais, les betteraves vn lerre pro re. Celn vaudrait
peut-'Lro mieux que d'alimulre li prinotips, arrivé à
cette époque une quan til de graines n'oniî t pas la fîorvu
de germer, les autres allaiblies donnent rarement de
helles racines.

Les graines de betleraves passen tLout aussi biein Phiver
en terre que celles de carottes et du panais. Elles lèvent
à leur heure, et accusent une végélation vigoureuse.

Certaines graines à enveloppes dures, et fini ont de la
peine à germer, germeraient avec moins de diMfiulmté si,
au lieu d'attendre l'approche ou la sortie de Il ive pour
les semer, on avait soin cie les metire en terre ave lotir
pulpe, aussitôt la maturité. l'lus nouS leur donnons le
temps de se dessécher, plus nous alTaiblissons leur fsculté
germinative.

En tu mot, les semis d'automne nous Ionnent cous-
taUunent des plantes Plus fortes, plus résistanlîs et pius
productives. En principe donc, je lu répète, quand la
nature sème, l'homme doit senwr, -à queblues jours ou
quelques semaines près. Il n'y a d'ceptions à la régla
que our les plantes non accnimales.

La seule raison sérieuse lii'on puise opposer aux semlis
d'arrière stison destinées à ne lever qu'après liuver,
c'est la crainte de les voir envahir au prinms, avaut lat
levée, par des herbs qpii contrarieraient les sarclages.
Or c'est justnient parce que j'ai prévu le cas queio j
recommande de choisir des terres propres.

l. AUDl)IAIN.

NOTES EDITORIALES.

Qnelle sera don la rcolte d'uni tel rliciiL ? Disniis 1lusieurs personnes intére'ses N progris de l'agri-
20 minois à SI.50=30 (10 l'; déduisant le cnt de produc. culure, nous out écril pour nous inviter à nous 1troui'a'nver
Lion, sli .10, reste. ue hlinre ielte dle 8I4.00. i aux exiihilions de leur Cmtl et nous proimiellent pas

Du huilas les cultur l e l dst à peu prs ce uyen un grand nomlbr d'nhonnés. Nous aurions
celle qui paie le moins, et c'est celle que nos cultivateurs iaimîe à IltIoIS rendre leurs désirs, les dipenses comparnîi-
font passer lovant toutes les autres. Il n'y a pas de ment élevues de la pul idiînm d'un journal agriole illustré,
doute que dais une frimne hieni réglée, le sysième le plus aveu le coucors de rldoeiurs pratignes slilpuleis ne nous
avantageux est de varier les cultures, et surtout de faire permettent pas celte aninée d'avoir le plaisir le visiter les
une large part aux racines et aux fouras exhibitions de Cmnil; l'ainice prochnine, si les circoilslancs

le perimettent, le persomtel de la /r-Te nc innniura pas
d'assister à tlous les concours dgicoles dans l'ietrè île
notre journal et de ses lectetirs.

Ce qu'on pourrait semer à l'automne. Naturellement les cultivateurs devront pour cela s'ahonner
il la flevne en aussi grand nombre gue possilde, nuon pas
pour le bien ies pro priétaires et rédacteurs îe la Ie wne,

Bon observateur, bon agricultur, dit un proverbe ; S mipour eux-mèmes. La /lî-eîne étanit leur journal essent-
ialheureusement ceux qui observnt bien sont rares ; u iel, soit succès est entre leurs maius ; pour notre part nous
force de voir les choses, On1 ne s'y atlaicle pas ; on a l'air avons entrepris une tlche que personne jusqu'à ce jour n'a
de regarder, mais oni ni voit rien. C'est pour cela que osé entreprendre, cxceptl qu'avec le concoursde saulbsides du
les leçons que nous donne jounelenent la nature pas- gouvernement, et encore n'ont p cmntinuer pmce qu'ils
set inaperuçnes. Nous ne remarquons pas assez que les voulaient cu faire une entreprise rénumérative sans étre
époques de ses semis ne sont pas toujours les nôtres, et pratique.
que dans bien des cas il y aurait sagesse à la copier. Notre liste d'abonnés, sans être considérable, est des plus
Dans l'état de nature, une plante abandonnée à elle- distinguées; mais dose simgulière, on ei comple hicn peu
mème se ressème dès :lue ses graiies.sOn t parfaitement chez ceux ii nit le plus lbesoin l'unm jounilal agricole. Est-
mures ; or, il ne semble que les plantes cultivées, solide. ce que le journal serait trop cher à une piastre? cependant
muent acclimatées, et pounIt traverser IiSÙ ,lll tes il est impossibl de le publiir 1 mei leun trch, uiLnue
iiguieurs de l'hiver, gagneraient à lre semées, sinon de 1 pour cinq mille numéros.


